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La France reine du slalom en kayak monoplace (K1) masculin 
 

ATHENES (AFP) - 20/08/2004 
14h18 - Avec deux médailles, la 
France a été la grande gagnante du 
slalom en kayak monoplace (K1) 
masculin des jeux Olympiques 
d'Athènes vendredi, tandis qu'en 
canoë biplace (C2) les frères 
slovaques Peter et Pavol 
Hochschorner ont conservé le titre 
qu'ils avaient conquis à Sydney. 

s 
 
 
Benoît Peschier et Fabien Lefèvre savourant leurs médaille

 

Premier en finale du K1, le Français Benoît Peschier a fait sensation en devançant l'ensemble 
des favoris, y compris son compatriote Fabien Lefèvre, double champion du monde, qui s'est 
tout de même adjugé la médaille de bronze. 
 
Autre grand favori, le Britannique Campbell Walsh, vainqueur de la Coupe du monde cette 
année, a obtenu la médaille d'argent. Le Canadien David Ford, vice-champion du monde 2003 
(4e), et l'Allemand Thomas Schmidt, champion olympique en 2000 mais seulement 5e 
vendredi, sont restés au pied du podium. 
 
Quant au médaillé de bronze de Sydney, l'Italien Pierpaolo Ferrazzi, il n'a terminé qu'à une 
piètre 19e place à l'issue de la demi-finale. En l'absence du Britannique Paul Ratcliffe, 
médaillé d'argent il y a quatre ans, tout le podium olympique du K1 a donc été renouvelé. 
 
Ca n'a pas été le cas dans l'épreuve du C2 où l'on a retrouvé les jumeaux Hochschorner, 
patrons de la Coupe du monde 2004. Largement en tête à l'issue des qualifications, les 
jumeaux slovaques n'ont pas baissé de rythme, laissant les Allemands Becker et Henze à près 
de quatre secondes malgré une pénalité infligée lors de la dernière course. 
 
Comme il y a quatre ans à Sydney, la médaille de bronze est revenue à un équipage tchèque: 
Ondrej Stepanek et Jaroslav Volf ont succédé à leurs camarades Marek Jiras et Tomas Mader 
sur la troisième marche du podium. 
 
Seulement septièmes à l'issue de la demi-finale, ces derniers ont manqué de très peu 
l'occasion de tenter leur chance en finale, celle-ci étant réservée à six bateaux. 
 
A l'issue des quatre épreuves olympiques de slalom, la Slovaquie et la France ont terminé en 
tête du classement des nations avec trois médailles chacune. Elles sont suivies par la Grande-
Bretagne et l'Allemagne (deux médailles), puis les Etats-Unis et la République tchèque (une 
médaille). 
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Alors que tous les regards 
étaient braqués sur le double 
champion du monde Fabien 
Lefèvre, c'est un autre Français, 
Benoît Peschier, qui a créé la 
surprise en remportant vendredi 
la médaille d'or dans l'épreuve 
de slalom en kayak monoplace 
(K1) des jeux Olympiques 
d'Athènes. 

 

Fabien Lefèvre lors de sa course vendredi 

    
  
 
   
  
  

  
Fils de Claude Peschier, champion du monde en 1969 dans la même catégorie, Benoît 
Peschier a faussé tous les pronostics en devançant non seulement son compatriote, mais aussi 
le Britannique Campbell Walsh, vainqueur de la Coupe du monde 2004 et héritier désigné de 
Paul Ratcliffe le vice-champion olympique 2000. 
 
Seulement septième au classement final de la Coupe du monde cette année, Peschier 
l'Ardèchois (24 ans) s'était glissé tranquillement dans l'ombre de Lefèvre (22 ans) avec lequel 
il a remporté la 3e place de l'épreuve de K1 par équipes au Mondiaux 2002 à Bourg-Saint-
Maurice. 
 
La même année, Peschier avait terminé à la 3e place de la Coupe du monde, mais son échec 
dans l'épreuve individuelle en Savoie, là-même où son père avait été sacré champion du 
monde, a rendu le jeune très prudent et revanchard. 
 
    

Peschier le discret a fait mieux 
que Lefèvre le disert. Les deux 
garçons se connaissent depuis 
de nombreuses années et ont 
sauté d'un même bond dans 
l'eau de mer de la rivière 
artificielle d'Helliniko à 
l'annonce de leurs médailles 
vendredi. 

Benoît Peschier (G) et Fabien Lefèvre vendredi après leurs deux 
médailles 
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"Je suis heureux. Heureux d'avoir bien navigué sur ces deux manches, avec la pression qu'il y 
avait autour, s'est exclamé Peschier en mettant pied à terre. Je vais savourer ça dans mon coin. 
C'est génial !" 
 
"Le rythme que j'avais au départ était le bon, mais pas franchement phénoménal. J'ai sprinté 
jusqu'à la fin et quand je me suis relevé, j'ai vu que j'avais beaucoup d'avance, j'y ai cru", a-t-il 
poursuivi, calmement. 
 
Comme Tony Estanguet, désormais double champion olympique de canoë monoplace depuis 
mercredi, Peschier a remporté l'or pour sa première participation aux JO. Il prépare par 
ailleurs le concours au professorat de sport à l'INSEP qu'il passera l'année prochaine. 
 
Benoît Peschier: "Sur ce genre de parcours, il faut être très relâché, être très précis par rapport 
aux portes. On a un projet la veille, on s'y tient au centimètre près. Si, malgré tout les vagues 
sont un peu changeantes, il faut savoir s'adapter (...) On est un peu comme des poissons, on 
essaie d'utiliser la vitesse de l'eau et après on essaie de s'adapter. Je me suis mis à l'écart entre 
les deux manches. J'ai senti que le C2 (de Quémerais et Le Pennec, 5e sur 6 en finale) était 
passé un peu à côté de l'évènement, je les ai vus rentrer en pleurant. J'ai essayé de m'isoler de 
ne pas penser à ça, de faire ma course, ça a payé". 
 
Fabien Lefèvre: "Sur les deux manches, je n'étais pas assez à l'attaque aujourd'hui. Je ne 
voulais pas forcer mon talent. En deuxième manche, j'étais mieux, plus à l'attaque, plus dans 
le rythme (...) Le bronze c'est très bien, ça va me permettre de faire un peu la fête... Je suis à 
demi déçu. Je suis quand même satisfait de la navigation que j'ai produite. J'ai fait des 
imprécisions aujourd'hui qui m'ont fait défaut, donc je l'accepte. Il faut savoir accepter. Ca 
marche par vagues, on peut être au sommet comme redescendre un peu. Mais le propre d'un 
champion c'est d'essayer de remonter au très haut niveau. Aujourd'hui, je ne sais pas de quoi 
vont être faits mes lendemains, je vais prendre le temps de réfléchir, savourer à demi-mesure 
mais savourer quand même". 
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